
:

:Mr
r
m

4 t=*^==*""-<w --ЯрЦ
. .

. ^Ppj w-vr. '- |f;1|| I
*'•: I :1 A ;;Ж ..F: DËtîjt SOÜS LB NUMERO

г;чщ_' ■ .............. і -*------- ’ ЩШШ
І TROISIÈME ANNÉE, Ш^fVer/e. ^

ct0fl. ЛГ $
-X,-

F5*

Le Madawaska
4 -.і

ІЮІІЕk-
fi? ЖJ*'

і
L #-W. ■*. I

t v, 1 в

La Cie d’imprimerie du MadwAska

—-------------- - ....------------- “menai
ÈDMÜNDStON; N. 6. i5 JÜIN 1916
=2-21......""•«üftgL -_--------------------

fG.-E. DION, .Administrateur
JL :

erlnag© 27 8 ©t SS Juin CARTES D'AFFAIRES f

ât Stfe-Aim© ci© Beaupré
-------   ...-É*Éft.,. ■ ■ ■ .    ■ -—.. .._ ■_■■■__ сЛю

Casier Postal “S" Tél. 28-41
MAX. O. CORMIER V

Є B. A.
Avocat, Notaire Public

Leg Canadien?TauÇa Va ВШ\
Lâ ealtlpartie de refcrliteliicut de la fahfaie du iége qlli 

dvàit liefa dahs notrë comté là Sfcffiâiüe derililfe et cette se
maine a eu uu résultat qui permet d’espéfèr qiifc bientèt if 

comté de Madavaska aura fait sa bonne part dans la partici
pation à la formation de notre bataillon national. Des foules 
immedces sont accourues partout pour entendre la magnifi
que fanfare du 165e, et les distingués orateurs qui venaient 
nous expliqùer pbtifqltoi il était iihpbrtatit de s’entolet- et de 
ne pas s’exposer à la honte de s’entendre dire après la guer
re que les acadiens n’ont pas pu réussir à former leur batail
lon.

Edmundston, N. B
L’AGMiSTMMіШяї DR Z. \ EZINA

I _ ** Voue per-
I mettra positivement 

d’entendre à nouveaucombat de Zillebel^e
Loüdrè's, і4. — b’rtprès le 'crie. Ils n'ont pas lâché pied 

rapport officiel, les troupes Сд- ufl seiil instant du terrain qui 
nadiemies ont remporté dé- est maintenant parfaitement 
datants succès ail sud-est de défendu. Pendant toute la jouf- 
Tîillebeke, en reprenant 1500 née, les ennemis ont continué 
berges fies positions anglais» » 1 de nous bombarder mais sans 
dernièrement enlevées jJarîui- 
nemi.

Malgrr un feu d’ai tillei^e 
bien nourri, les Canadiens ont 
gardé le terrain conquis. >

Voici d'ailleurs comment |e 
lit le rapport officiel : ‘‘A t.jô 
heure, dans la nuit, les trou
pes Canadiennes se sont lan
cées bravement à l’assaut, 
sud-est .de Zillebeke.

Rx-élève des Hônitaux d*. Paris.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserx ille 
Spécialité :

«reilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fra»CA > .. <?, P.Q.
Tél. Kamonraska, N0. 32*

Tel. Nat'ou al 
Heure? de Pureau :

“Ж

л. Ecrivez ou venez non* voir et 
4 obtenez les renseignements.
J Nous vous laisserons avec dii 

• * ' avoir un Acoueticon en appr 
lion pendant 10 jours sans aucune charge.

Os qu'est l'Acousticon et comment 
en l'emploie

l/Acouftieon esl un appareil auditif électri 
фП t'adapte ft n Importe tjuel degré «le sur 

tilt#, ne Ф.ІЄ quelques onces, et construi
de telle sOrfe tfti'll peut elre porté contiiiuellet 
ment sans le lUoinOte inconvénient par n'im 
porte qui t| ne lie que soi! *f( rendition.

Avec l'aide d'un AcousticOii, 1 uhte défectueu
se si grave quelle soit) est instant ««riment ré
tablir. Venez l'essayer ou écrivez potlP 
gneiuent sur notre offre d’essai gratuit.

Maladies des yeux-.
plaisir

1“ 5'9

10 lirs ri 11.30 hrs ». Ш. 
2 hrs à 5 hrs p ш.

aoctltl résultat. Des attaques 
d’infanterie de їй part des Al
lemands ont aussi été repous
sés par le feu de notre artille-

Чліг :. 7 à R 1- М

DUPUIS FRIPES, LIMITEE 
477 Ru* Sla-Catherine Est, Montréal.Presque partout, les sales mises à la disposition des re

cruteurs étaient trop petites p6Ur üdnteüif les foules 
rues et les assemblées ont dû être tenues en pleine air. Pres
que a chaque assemblée plusieurs jeunes gens sont allés 
donner leur nom.

Casier Foetal ' '* Tél. 46

A M. SORMANY, IW.D.aceou- A E- THIBAULT Médecin-Chirurgienrie. MARCHAND DK M El? BLES ÜDMUNDKTOX, N. B.
Durant la nuit dernière 

troupes out fait de continuel
les attaques au Nord d’Vpre» 
et au sud de Bois Grenier.

Au dernier endroit, un dé
tachement de troupes Austra
liennes a pénétré dans les 
tranchées ennemies oit il a 
causé de lourdes pertes aux 
Allemands, leur tuant 12 hom
mes et faisant 6 prisonniers.
Après avoir détruit 2 tran
chées, la troupe revint saine 
et sauve n'ayant en qu'un offi
ciel" et UU homme de blessés. J’informe les Dames et Messieurs

Aille.,s,,ien de bien impor- ЙЙЙЇАЙ 6 Sïïï 
tant a ï^çiiaier si ce n est que rai et presserai de façon à ce que 
uotie artillerie a bombardé les ! tout le public soit satisfait.

nos Assortiment complet
> Alc F»;Italieз Edmundston, N. B

SI au début des hostilitési beaucoup ont hésité à conseil
ler à nos jeunes gens de s'enrôler, c*est que les conditions 
n’étaient, pas les mêmes qu’elles le sont aujourd’hui. Nos re
crues devaient s’en aller avec des hommes de langue, de re- Le but de leur attaque ét^it 
ligion et de coutume différentes des leurs. Beaucoup des ba- de s’emparer d’une position 
taillons formés n’avaient pas d’aumonier catholique,et il était 4ui nous avait été eu levée a> 
coûteux de s’enrôler dans ces conditions pour aller risquer Paravant Pal" l’eunémi, et qhi
quotidiennement sa vie. * fctc"d sur lme hg,le d’envi-

, . . ton 1500 verges.
-es choses sont changées anjmifdlitii. Le l6§e est un L’assaut a eu tout les suc- 

bataillon ou tout est français depuis le lieutenant colonel jus* sès qu’on en attendait : la po- 
^tl'au soldât. Le Rév. M. J. V. Gaudet est uti prêtre càthoH- sition a été prise, les ennemis 
que tout dévoué a la cause du bataillon et tout à son devoir il oht si)bi de lourdes pertes, .3 
ne perd pas l'occasion d’exercer son ministère pour le plus ?fficiers. vt :23 soldats duU'îé 
grand bien et la pln= grande i.s s-ddats. "ч'пК’Гіаїісеч d.fo. 7b

Que nos jeunes gens prennent courage. La vie de soldat position conquise, nos troupes 
après tout n’est pas aussi terrible qu’elle le parait à première eurent à souffrir, pendant plu, 
vue. Bien plus nombreux sont ceux qui reviendront en par- sieurs heures, uu feu terrible- 
faite santé que ceux qui mouvront au champ d’houttetir.

En avant jeunes gens du Madawaska. Prenez votre pla
ce dans les rangs du 165e.

J informe le public que je repré- 
sente la maison

? Casier Postal, 8 Téléphone
au JOHN J. DAIGLE Gault Are Acetal Go.

MARDHAND GENERA./ rte !'Ontario, r nu facturier de 
Bardeau en acier our couvertures 
de bâtisses et de.Tôle pi rr finir 
l’extérieur et l’irt.’rieur dts'inai-

Eümundston, N. B.F »•
J. A. DAIGLE

HOTEU.IF.lt

Anderson Siding, J acuete aussi la laine que je 
paierai 42 cts la 1 vrc, lavée, et 32 
cts la livre, non 1: - ée.

J OS. ./. MAU TI T. 
St-Jnqnpy.. \ />'.

N B: t

BUANDERIE
18-16

SEW VICTOliiA HOTEL fRue І і et orra
positions ennemies, BOX eitvi- .Ouvrwje Garanti. f.rik “odçrés. ___ __
tons de La Boiselle.* * МтоЛш Cliambres confortables. Ser-

Autour de Souciiez et de ■ ' vice de premier ordre.
Loos, il y avait moins d’acti- On est jamais si heureux ni si Salles d’échanti llons à la dis- 

mais, soutenus par notre artil- j vité que d’habitude. malheureux qui’on se l’imagine. position des voyageurs.

Mme IV. F. FOI VFrO/X
hdmnndston, N //,

№.IâlEA€l Dr W. J Daigle 1Accident Fatal DENTISTE
sdtablra «létinitiyemti.t à

MAUAW <SKA

cli. z U gis Daigle ..vpuis le U juinà Edmundstcn DU
MADAWASKA enone 34

A RIO H. LAPORTEDans une .collision d'automobile, M. Thadée Hébert 
reçoit un coup mortel Ste-Aïme de Beaupre Médecin Ci 1 urgivi.

Edmvndston. N. B
Mardi soir dernier, vers les 7 heu

res, la petite ville , d’Edmundston 
devenait tout en émoi à la nouvelle 
qu’une collision d’automobiles ve
nait d’avoir lieu près des propriétés 

' — de M. J. W. Hall, au coin des rues 
"de la Cour” et "Canada”. Une fou
le accourut vers l’endroit et cons
tata que M. Thaddée Hébert, le 
populaire propriétaire de l’hôtelle
rie "Windsor",-avait reçu de graves 
blessures.

. Monsieur Jos Michaud, marchand 
conduisant uu "Chevrolet”, descen
dait la rue Canada, il avait l’inten
tion de tourner vers la rue de la 
Cour. Il avait avec lui son fils, Eini 
le et sa fille, Alice, ainsi qu ’une de
moiselle Francœut Monsieur Pa
trick Fournier conduisait un "Gtay 
Dort” accompagné de M. Thaddée 
Hébert, M. Jean Baptiste Bellefleur 
et le jeune fils de M. Bllefleur. Il fi 
lait dans la rue de la Cour, pour 

% tourner dans la rue Canada, en 
- montant vers la rue de l’église, ba 

rencontre se fit juste à l’encoignu
re des dites rues. Les deux autos,

opposée, et celui de M. Fournier 
vint frapper celui de M Michaud 

flanc, dans la roue de devant. M. 
Michaud et les siens reçurent quel
ques constusions non graves.

Lorsque M. Hébert s’apperçut 
qu’une collision était imminente, 
il se" leva de son siège pour sauter. 
Le choc de la collision le trouvant 
debout, il fut. précipité avec force 
sur Je chemin où on le ramassa sans 
connaissance. Le docteur Guy et le 
docteur Laporte furent bientôt 
les lieux et pmdignèrept les pre
miers soins au blessé. 2(9 bout d’u 
ne vingtaine t’e minutes, il tepri 
connaissance et on le transporta 
chez lui. Il souffrait beaucoup. Les 
médecin* constatèrent qn’il y avait 
fraiture d’une vertèbre. Le mal 
s’aggrava et M. Hébert expirait le 
lendemain vers les 10 heures du 
sojr

•OU* LA OmiCTION ou
Rev. A. Laventure, cure de Daigle Lake, Me.

J. A. GUY, M. D.
M rdecin- Ch і rurgien

en Edmvndston, N. B.b?7, 28, 29 JUIN
Via les Chemins li6 fer Témiscouata, Intercolonial et Québec

Téléphone, 18

J. A. RATTE S

DEPART LE 27 JUIN Médecin-Vt tei inaire
іEdmindston, N. B.De Connors

“ Caron Нггюк 
“ Baker Brook 
“ st-mini re 
“ Ediimmlston 
“ St-Jac<pies 
“ Stc-RoMv 
“ N.-Î). tin Lac 
“ Cnhano

Train spécial pour lee deux 
cotés de la rivière St-Jean 

à partir de
Drummond à Edmundston 

ALLER et RETOUR
Adultes Enfants 

#1.15 60c.

•t$5 45V. 
•65 35C. 
.65 35C 

4 -50 25c.
•45 25c. 
•35 20c. 
.20 15c.

6 o ) a. m. Réduction le SS et 30 Juin
De FORT KENT et Retour 
Sheridan 
Portage 
Winchell 
VVhnterviile 
Eagle Lake 
WalUgrass 
Soldier Роті 

De VAN BUREN et Retour 
$140

b. 15 “
b.30 ” 
6.40 “ 
b. 50 “
7 05 “
8 00 “

■A. M. CHAA'BERLANDS2.40 
$2.00 

$1 ho 
$1.20

f.
B. x.

AVOCAT, NOTAiRÊ PLBI.IC 

Bureau : tiu.nd Falls 
St-I.éonavd, tous і < jeudi# de cha 

que àeiitaiue.
Anderson Siding, le 15 de cliaqv^

■
5.00 Drummond 
5.25 Grand Falls
5.55 Bellefleur 
h.20 St-Léonard 
6.35 Siegas 
6.45 Qmsibis
6.55 Thériaalt 
7.15 Green River 
7-35 St-Basile 
8.00 Edmundston

ARRIVÉE A QUÉBEC 4 P. M., A STB-ANNB DE BEAUPRÉ 5.30 P. M.

Les Trains du Témiscouata circulent d’après l’heure “Eastern Standànd”.

8.15 "
8 50 •'
9 "З "
4 45 "

“ St-L6uisdu Ha Ha 10.00 
Vauben 

“ St-Honoré 
“ Wliitworlli 
“ Ste-Motleste

■9»
K•»Ssurj. .45
-

Сагіїюи 
New Sweden 
Jemtland 
Stockholm 
Canibas

!10.35 “ 
її 05 “ 
11.25 “

.80: .70

. PLEASE TAKE NOTICE j
THE НЕДОІЩЩ OFFICE

•35

ц
i
Lx

Prix du passage aller et retourt -■ '
OR THS

HP
t.le toutes les stations du Témiscouata

moins de I I MUTUAL 
LIFE INS. CO.

Adultes $4.00 - - Enfants $2.00
Mm

, 12 ans
Billets en vente par les agents du Témiscouata seulement.Cettfe mort si subite à causé de 

multiples regrets dans la popula 
tiou d’Edmundston et des environs 
oit M. Hébert était avantageuse
ment connu et estiinérC'est un des 
vieux citoyens d’Eilmundston qui 
disparait. M. Hébert était hôtellier 
depuis un grand nombre d’années 
et irès populaire avec le public voy
ageur de plusieurs provinces.

Les funérailles auront lieu à Ed 
mundston, samedi, à Kf heures.

Nos plus sincères sympathi e à 
la famille si crue*leniv;ifc éprouvée

t
'S h A L’ARRIVEE A STE-ANNE DE BEAUPRE les pèlerins devront se met- 

tre eil rang pour se rendre à l’église avec ordre. Confessions toute la soirée.Grand’- 
Messe solennelle mercredi matin à 8 hetires, avec sermon. ! Le soir à 7.30 p. m. 
Chemin de Croix dans la montagne avec sermon. De retout à l’église il y 
vénération de la relique de la Bonne Sainte Anne et bénédiction des objets. 

RETOUR : JEUDI MATIN, LE 29 JUIN 
Départ de Ste-Aune de Beaupré à 6.00 heures 

“ “ Québec à 7 heures et Lévis a 7.30 a. m.
Durant le trajet 011 devra réciter des prières et chanter des eau tiques de la 

Bonne Sainte Anne.
Aucuue liqueur eiinivraute ne sera tolérée sur les trains.

Ш
fur Aroostook <"ovxtv, and 
Nqbthehx Nk BrUXSKI' K 

is now at Vax Вкнег. Me.
V #*’

1 parait-il, n'allaient pas vite II est 
donc difficile rie comprendre au jus
te la raison de l’accident. M Four
nier est un expert à une roue d 'au
to. M. Michaud semblait croire que 
l'auto conduit par M. Fournier de
vait tourner devant l’hôtel itoyale 
en descendant, ce qui évitait une 
e ncontre. Mais les deÿx autos cou
pèrent le même coin; de direction

JjgJiË
. Ш . .. Йх:

aura S»

ШІ—\ LOCAL AC, NCIES :і ■Fort Kent. Me. Ppesqu’lsle, Me.
-

II A. F. LABBIE,
Manager.

Réside»re : St. léonard, N.B. 
Tel. 45-21

■J A. LAVENTURE, Pire Directeur.
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Vous trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bas prix du marché.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR

(EN EPINETfE)
(EN HARD PINE)

BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)

(EN EPINÉTTE)
(HARD PINE ET EPINETTE)

CLAPBORDS
MOULURES
PORTES

v-

Щ.

■
.

ШШf§f :|§
wmffm 
WÊk -1
BSSSI

1
'

Si vous avez besoin d’aucune chose qui n’est pas sur cette liste lé- 
lephomz moi et si je ne l'ai pas jê pourrai peut-être vous l’avoir, satis- 
taction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez Vos comman
des d avance pour etre certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 
pour votre approvisionnement.

CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE, 
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

HUILE A CYLINDRE ET GAZOL1NE 

Aussi fin toujours un bel assortiment de вбж2*
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE, 
et si vous avez Itesoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez HALL est 
la place de T acheter. J'en ai toujours en mains.

J’ai toujours en stock un assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLÉ D’INDE rond et 
casse, MOULEES de toutes sortes. J’achète et je vends 
le foin au char.

TELEPHONE 5-42 Çf;ez
J. W. HALL, Edmundstoh, N.B.

J. w. LUCAS
Bd-Z2CL-CCZ2.ast03D., 2xT. ZB.

NOTICE
Dont forget the place

at _
Edmundston, ІЧГ." в.

We have a complete stock of Mill Supplies af- 
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balat a, 
Hustle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double 

. Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, magnetos, Kcrosi- 
me, Gasoline, Machine Oil of all kinds.„ . . . GasolineEngines “ Waterloo oy Saws SlmtnONJjS & D1SS- 
TON.

We also buy and sell umber of all kinds, ong 
lumber and random, Slriugles, laths, Telegraph Poles, 
Railway lies, Fence Posts, Hardwood and Sawdust 
etc., etc.

Give us a call and we will give you all informa- 
turns tree.

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street

^^.T0O33-3a.ez-*VOULS 
sru. “lvCa,d.a,-wa,s32:a,”

[pour Ll SOILT і V ate ü rs] la température, la nature du sol, la 
disposition du terrain, les herbes 
qui y poussent, le mode d'exploita
tion du domaine, etc.,; tantôt ou 
se trouvera mieux de faire paître 
au printemps, tantôt l'automne se
ra préférable.

En général, cependant, il vaut 
mieux faire pâturer les prairies vers 
le commencement de juin—c'est ce 
qu’ou nomme le déprimage—com
me pour le grain—et faucher vers 
le milieu de juillet. Le foin est alors 
de qualité supérieure, composé des 
meilleures plantes, parce que les 
sécheresse ont détruit nne partie 
considérable des mauvaises herbes 
au profit des bonnes. Pour faire pâ
turer une prairie que l’on doit fau
cher dans la même saison, voici 
comment l'on opère. Ou met dans 
le champ autant de têtes bétail,des 
jeunes surtout, qu’il en fait pour 
que l'herbe soit totalement rassée 
eu huit à dix, jours. Plus ou fait 
raser l’herbe nettement, plus elle 
repousse vite et touffue. Toutefois, 
il faut veiller à ne pas laisser brou
ter l’herbe trop près de la racine,ce 
qui causerait un tort grave aux prai
ries eu détruisant les racines. Ou y 
arrive en changeànt souvent le bé
tail d'enclos. Cette précaution' a 
aussi l'avantage de faire disparaî
tre plus vite l'odeur des déjections 
animales.

Exploitation la plus profitable 
de l’herbe

LES VIEUX JPRFS VALENT 
PLUS QUE LES NEUFS.—Tel 
est le résumé laconuique mais exact 
d’une conférence faite, il y a quel
ques aimées, devant la Société 
d'industrie Laitère, par M. A. R. 
J. Fiset, rédacteur du “Journal of 
Agriculture" et,l’un de» plus forts 
agronomes du Canada.

Et dans une lettre qu’il m’écri
vait à ce sujet le 27 juillet 1908 il 
ajoutait : “En Angleterre, un fer
mier qui labourerait une vieille 
prairie serait comdamné à une for
te amande sur la plainte du proprié
taire. pour le tort que ce dernier 
aurait subi, parce qu’il faut plu
sieurs années avant que le pré ait 
repris sa valeur.

On est donc à l'aise après cela 
pour affirmer la supériorité des vieil
les prairies sur les nouvelles, et il 
11’est pas non plus difficile de trou-

exemple, c'est que pour conserver 
cette supériorité, des vieilles prai 
ries et leur faire produire tout le 
rendement dont elles sont suscep
tibles, il leur faut des soins qu’on 
ne leur donne pas d’ordinaire.

Le premier de ces so’ns est d’y 
faire alterner dans la même année 
le fauchage et le pâturage. Le fau
chage coupant la plante assez près 
de sou collet, favorise la pousse de 
nouvelles tiges : la pâturage tasse et 
rafmnit le sol, qu’il enrichii en ou 
tre de quelques engrais. Mais, tous 
deux doivent être surveillés dans 
la pratique, sous peine de devenir 
préjudicable ; le fauchage 
exécuté ni trop près de terre ; le 
pâturages se fera seulement par les 
temps secs et par les bêtes à cornes 
exclùsivemcnt.

Puisqu’il faut faire alterner fau
chage et le pâturage, il convient

ne sera

ver les raisoqs qui l’expliquent. donc de toujours choisir un inélan 
Les plantesNie nos prairies for |ge de plante fourragères de rnaniè-

A part ce iuodfe d’exploitation, il 
a toujours, cela va sans dire, les 
soin і ordinaires que tout les culti
vateurs connaissent : drainage et 
égouttement du sol, roulage et her
sage,surtout au printemps,sarclage 
au moins de quelques-uns des lier 
bes les plus nuisibles, du pissenlit, 
par exemple.

Une prairie ainsi exploitée donne 
de beaux rendements pendant envi
ron six ans, après quoi il faut la la
bourer,en ameublir le sol et le sous- 
sol,fumer de nouveau pour la remet
tre en bon état de culture. A la*prai
rie préparée de cette manière,ou fe
ra rapporter, la première année,une 
récolte nettoyante ou étouffante ; la 
deuxième année,une récolte sarclée 
ameublissante ; pommes de terres, 
choux de Siam, carottes, ou une ré
colte sarclée améliorante et enrichis
sante en même tem ps q ue reposante ; 
fèves sains hâtives ; la troisième 
née, une récolte d’un mélange d’a
voine et de pois (à moissonner un

re à avoir uu pacage—pâturage— 
et une coupe—prairie. De-fait, une 
“bonne prairie” doit donner, outre 
une coupe aboi: dm te de foin, 
bon pâturage ; ce qui constitue l’al- 
tèrnatice des modes d’exploitation.

Lorsque les prairies 11e sont que 
fauchées, tous les ans, elles devien
nent plus sujettes à produire des 
mauvaises herbes. En effet, disent 
certains praticiens, le fauchage des 
prairies chaque année favorise la 
pousse de la mousse et des mauvai
ses herbes de toute espèce, tout par 
ticuiièreraent celles à fortes racines

meut, en général, un gazon épais 
de plantes graminées à racines su
perficielles ét traçantes pour la plu
part ; ces racines tendent toujours 
toujours à se rapprocher de la sur
face du sol où elles trouvent plus 
facilement leur nourriture dans les 
feuilles d’arbres, les débris végé
taux, les stimulants, les amande- 
rnents, les engrais, le limon que 
leur apportent les eaux. Constam
ment elles émettent de nouvelles 
radicelles plus superficielles que 
celles qui les ont nourries jusque-là.
Les plus anciennes meurent succes
sivement contribuant ainsi à aug
menter la d’humus, richesse accu
mulée pour l’avenir.” Les herbes 
des prés, dit M. de Gasperin, nej
parviennent à tout leur développe- terrain avec les bonnes plantes 
ment qu’autaut que par le succès fourragères.
sion des années, elles se sont for- Au point de vue du maintien de

la feriilité^u sol, le pâturage et le 
fauchage n’agissent pas de la mê 
me manière. Le pâturage surtout 
s’il est alterné avec le fauchage,
conserve longtemps l'herbage dans l)eu avant maturité),ce qui permet- 
§011 état de fertilité ; il l'améliore | tra de semer le- mélange de graines

fourragères à la fin de l’été—août.

un

qui changent graduellement et dé
truisent la nature et la qualité de 
l’herbage ; le trèfle.disparaît et les 
plantes grossières ^se disputent le

mées au-dessus du sol minéral, un 
terrain azoté pour leurs racines. 
Quand le gazon n’est pas complè
tement formé, et que les racines 
des plantes reposent encore sur le 
sol minéral, si celui-ci n’a pas une 
richesse naturelle assez élevée, les 
récoltes des prairies sont encore 
peu abondantes, et elles ne parvien
nent à leur maximum qu’après plu
sieurs années de végétation et de 
nombreuses fumures, excepté dans 
les terrains riches et perméables. 
Jusqu’à ce point maximum, le fu
mier distribué aux prairies ne pro 
duit pas tous ses effets, et ce n’est 
que quand elles y sont parvenues 
qu’011 peut espérer de les voirs at
teindre toute leur valeur. .

La supériorité des vieilles prai
ries sur les nouvelles est donc cho
se incontestable, tout le monde en 
convient.

Mais, ce qu’011 paraît ignorer par

au-

mêmé.
C’est la rotation des cultures.

CULTIVATEUR
Au contraire, le fauchage, seul, 

tend à appauvrir davantage le sol, 
surtout si l’on vend tout le foin 
lieu de le faire consommer sur la 
ferme ; car alors le cultivateur 11e 
dispose plus d'autant d’engrais 
pour la bonne tenue de nos prairies. 
L’expérience a démontré que pour 
conserver d'une manière

au

AVIS

A'l'avenir, le bureau de l’Immi
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse. *

presque
permanente le même degré de fer
tilité aux prairies fauc№es, il leur 
fallait, eu moyenne, la moitié de

AUX INTÉRESSÉS qui vou
draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et de 2 à 5 heures 
p. M.

l’engrais résultant de leur produit 
en foin. Donc avantage des prai 
ries-pâturages.

L'époque où l'on doit livrer la 
prairie au pâturage doit varier avec

Wiluk T. PERRON,! 
Inspecteur de l’Immigration.Z

17-3 m.
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CHEMIN 1)B FER ТЕМ I SC 00 ATA ^ %Horaire depuis le 22 Nov. 19x5
Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m.

Arr. Connors N. B. 12.53 P- m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m, 

Arr Connors N. B. 8.08 p. m. 
Express : Dép. Connors N. B 1.30 p. tu.

Arr. Riv. du Loup 8.55 p. tu. 
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a. tu.

Arr. Riv. du Loup 4.І0 p. in. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N. B., H oui ton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
press de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, proa 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et Fret.

▼v yf .

m
trains ex

—A nos abonnés*'
Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne noue 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c'est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

4

SHERIFF’S SAIE
NOTICE i. hereby given that by vir

tue of an execution issued out of the Ma- 
dawaska County Court in which Joseph 
N. Thibault is Plaintiff and Arthur Ouel- 
let Defeudant issued byj. E. Michaud, 
plaintiff's Solliciter, on the Second day 
of November, A. D. 1915, a levy having 
been made by me for the purpose of sa
tisfying the said execution, there will be 
sold at Public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Edmunds- 
ton, in the County of Madawasko, on the 
5th day of-Jnly. A. D. 1916, at the hour 
of two o’clock in the afternoon,all the ri- 
slit, title, interest, claim and whatsoever, 
either at law or in equity of the above 
named Arthur Ouellet in and to : (ALL 
that certain piece or parcel of land and 
premises situate, lying and being in the 
Town of Edmundston,, in the County of 
Madawaslta, in the Province of New- 
Hrunswick, and described as follows : Be
ginning at a post standing on the north- 
easterly boundary of Canada Street, at 
the most westerly augle of a lot of land 
here—tofore conveyed by the said Anaie 
Rice to one Alexis St-Onge ; thence in a 
northeasterly direction along the north
westerly boundary of said lot of land con- 
veyeirto the said Alexis St-Onge a di*- 
tanceof One Hundred (100) feet to ano
ther (lost ; thence in a northwesterly di
rection m a line parallel with the said 
northeasterly boundary of said highway 
road a distance of fifty-five (55) Teetto 
another post ; thence in a southwesterly 
direction in a line parallel with the north
westerly boundary of said land and said 
Alexis St-Onge one hundred (loo) feet 
to the northeasterly boundary of said 
highway road ; thence in a southeasterly 
direction along said boundary of said 
highway road for a distance Of fifty-five 
(55)_ feet to the nlace of beginning, con- 
taming one hundred and twenty-six thou- 
“ssdtl'S (IJ6',000, o! an »cre more or

The above described land and premise» 
being subject to two Mortgages to Pin. 
Michaud, Esquire, Edmundston, N. В.

Dated at the Town of Edmundston, in 
the County of Madawaska. in the Pro
vince of New-Brunswick, thC 25th day 
of April, A. D. 1916. a 7

Michkl P. Fournir», 
Sheriff,
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ATA д, :J* Une mission se donnait.ct dans un 
cabaret tout prêt de l’église, quatre 
hommes faisaient serment de ne pas 
mettre le pied dans l’église,et de dé
tourner des instructions tous leurs 
camarades.

La femme de l'un deux, pieose 
chrétienne, soupçonna quelque cho
se, et un soir, au souper, elle parla 
avec indifférence du prédicateur et 
des hommes qui assistaient au ser
mon. Le mari se prit à rire : "Oh I 
ils n'iront pas jusqu'à la tin,tous ces 
hommes," dit-.il : et,de parole en pa
role, sa femme l’amena à raconta r 
tout ce qui s’était passé au -caba

Le premier capital à laisser aux C’est un procédé assez ordinaire, 
enfants, c’est l’éducation et surtout chez ceux qui senteut leur infêrio- 
l'éducation familiale ou domestique ri‘é ùtfaJlçctueUe, de faire étalage 
Personne ne nie l’utilité de l'argent de du№r< <,*n» b commandement, 
mais il ne durequ enautantquel’é 
ducàtiw de ceux su y і. H, |,'. , Celui dont le cœur to’a pas souf-

üdel^toVt plus fert croit diffitile»e„t au mrtti'au- 

^F^itfigaée. L’enfant s'il est bien élevé, rU1, 

eonséprera, en même temps que son 
héritage, le souvenir je ceux qui le 
lui auront transmis ; et ce souvenir 
subsistera d’autant plus vivace, et 
ces biens seront d’autant mieux em
ployés que cette éducation aura été 
plus imprégnée des saines et bien
faisantes sollicitudes familiales.

Faites de vos enfants vos collabo
rateurs ; intéressez les dès leur plus 
tendre jeunesse aux efforts que vous 

i faites, aux sacrifices que vous vous 
imposez pour soutien de là, famille,
Qu’ils soient témoins de vos travaux 
et de vo« difficultés, de vos sucré- 
et de vos revers. C'est le moyen de 
leur faire apprécier ce qus vous fai- 
tes pour eux, de leur communiquer 
votre énergie et votre vigueur, de 
leur donner l'esprit d'initiative, de 
les préparer à "se débrouiller’ ' et à 
se défendre eux-mêmes ; c est aussi 
le moyen de leur inspirer le respect 
et la.reconnaissance qu’ils vous doi
vent et de resserrer les liens do la 
famille. E tcomme l’enfant a l'ins
tinct d’imitation, qu’il a naturelle
ment un bon coeur, il. désirera de 
tous ses vœux rt de tous ses efforts, 
le moment oil il pourra se rendre 
ntil j^t contribuer, pour sa faible 
part, au bien-être commun de la fa
mille,

tiabituvZ-les tiès jeunes au tra
vail, qui fortifie et moralise, et qui 
aide au dévclopp.ment des forces 
physiques et des facultés intellec
tuelles. Faitevles penser et réfléchir 
par eux-mêtpes, en les habituant à 
prendre des décisions et à ne comp
ter sur personne pour se tirer d’af- 

. faire.

Un maître de l’enseignement é- 
crivalt jadis : “L’enfant est une a* 
uarefaie de penchants et d’appé
tits", Le rendre capable de résis- 
Іеоа-вх exigences aveugles de sa 
sensualité et de gouverner ser éner
gies : c’est là tout l’art de former 
la volonté. La question a son im
portances fc’est pourquoi, lecteurs 
et lectrices, nous ’ voulons vous eu 
dire quelques moU.

On reconnaît qu’un enfant a de 
la volqnté à trois signes ; il a de la 
décision, il exécute ce qu’il a réso
lu, il persévère dans ses idées et 
dans sès entreprises T-

Un enfant qui a de la volonté, a 
de la décision, la décision étant la 
première manifestation de la volon-

Le Garage “Ford”915

W'p- vf,a.
Le jo de juin ce garage sera com

plété et je serai en mesure de four
nir tous les morceux qui appartien
nent à ce char. J’en ai eu main pour, 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars "Ford’’ a ina résidence de la 
me Victoria. ШШШ
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On est jamais si heureux ni si 
malheureux qu’011 se l’imagine.

DENIS M. MARTIN, 
Edmundslon, N. П.

Si nous n’avions point de défauts, 
nous ne prendrions pas tant de 
plaisir à en remarquer dans les au
tres.

pros

Passe ra'

5*1 ret.
gfiSi on juge l’amour par la plupart 

de ses effets, il ressemble plus à la 
haine qu’à Vamitié.

Elle dissimula son émotion et, dè- 
le matin, vint tout raconter au pré
dicateur.

—Avez vous des enfants ? dit i'i
—Oui, encore un,au berceau.

- —Votre mari l’aime t il ?
—-Beaucoup
—Le prend il quelquefois dans 

ses bras 1
—Oui.
—Eh bien ! ce soir, après léser- lonté, le figne d'une grande force 

mon,quand l’église sera déserte, por
tez votre enfant sur l’autel, devant 
le tabernacle,sgenouillez-vous et di 
tes avec toute l’affection de votre 
cœur f’Mon Jésus,miséricorde pour 
inon mari !”. puis retournant ch z 
vous, laissez qu.Iques instants I’m 
faut qui aura touché le tabernacle 
entre les bras de son père.

•s*
Le père est assis,seul dans la ch am 

tire, devant le feu qui répand par
tout, sa lueur.

—D'où viens-tu ? lui dit-il.
Elle ne répond pas mais simple

ment !
“Tiens le petit, fit-elle, je vai- 

mettre la tabie et elle dépose l’en
fant entre les bras du père qui le 
caresse le berce, lui sourit douce 
ment

Le lendemain même scène : elle 
était si simple et si maternelle !
Puis tout à coup, le père . se init.à 
dire I

—N'est ce pus qu'il est beau no. 
tte enfant ?

—011 I oui, dit la mère, c’est un 
ange, car il est innocent I Un ange, 
oh I c’est bon d’être un ange !

Et la mère vit qu’il l'embrassait, 
le serrant b^i ctueusement contre sa 
poitrine' : la grâce travaillait.

A table, on parla du prédicateur.
—Il y a beaucoup d’hommes, dit 

la femme,
—Ah I dit simplement le père.
Le troisième jour, le père reçut 

son petit enfant tout imprégné, en 
quelque sorte, de la g-àce de l’Eu
charistie. et, sans raisons extérieu
res, il se prit à pleurer en l’embras
sant La mère le regardait, tout en 
arrangeant la table ; elle plein ait 
aussi, pleurait Je joie, et tout bas 
murmurait : "Mon Jésus, miséri
corde F

Le lendemain,sans bruit et à I in
su de sa femme, le père fut au ser
mon.

à mm
», mlie té.

nas Et de la décision, il passera à 
1 exécution, pourvu toutefois que 
l'inconstance ne viennent pas pa 
ralyser les généreux desseins de 
l’enfant. »

mIl est dfficile de défiuir l’atnour ; 
ce qu’on eu peut dire est que, dans 
l’âme, c’est une passion de régner : 
dans les esprits, c’eet une sympa
thie ; et dans le corps, ce u'est qu’* 
une envie cachée et délicate de pos
séder ce que l’on aime, après beau
coup de mystères.
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les Donc de la persévéreuce ; voilà 

la grande manifestation de la vour 4 mre.
ue

d’âme.те
Pour former la volonté des en

fants, l’auteur déjà cité au début, 
recommande trois moyens : “Leur 
assurer une bonne santé par une 
sage hygiène, leur faire prendre de 
bonnes habitudes par des efforts 
soutenus et encourager, développer 
ou provoquer dans leur âme des 
sentiments ardents’’.

Tout le monde connaît l’adage : 
“Un esprit sain dans un corps 
sain”. Platon conseillait d’exercer 
le corps et d’en prendre soin com ! 
me de l'âme, afin que semblables à , 
deux coursiers robustes et bien at- j 
télés devant un même char, l’uu et 
l'autre puissent concourir à le Irai 
ner avec uiie même force.

En vertu d'un autre adage : 
“L’habitude est une seconde natu
re’’, on accoutumera les enfants à 
une répétition de bonnes actions, 
qui rendra chez eux l'habitude du 
bien.

eu
L'amour est le mouvement de l’ê

tre vers la beauté ou la bouté.
de

іis,
e ;
n, L’ami vrai est une âme "dans la

quelle une autre s’épanche, se repo
se et vit, et dont elle sent comme 
siennes les peines et les joies

Une des plus douces flatteries, la 
seule peut-être qui inspire le cœur 
et celle qui jamais lie fera rougir, 
consiste à.laisser croire fc nos amis 
qu'ils nous sont indispensables et 
qdéj sans euX, rtotls sotifftifidlls.
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En ce monde, il 11e manque pas 

de donneurs d’avis, en matière de 
mariage surtout.

hour
Le mariage de pure raison lie vaut 

rieu, et celui de pure synjpatie rte 
vaut pas davantage. L'union des 
deux éléments est indispensable 
pour que les époux puissent espérer 
un bonheur durable et compter sur 
sur l'appui mutuel dont ils ont be
soin.
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Sirop
Ainsi vous élèverez vos enfants

1 — avec vous, nn peu pour vous, mais 
surtout pour eux. Et quan 1 sera ve
na le temps de choisirune carrière, 
gardez vous bien de les "caser" ; 
poussvz-les plutàt vers les profes
sions où il seront tenus de montrer 
do l’énergie,de l’initiative et de l'ac
tivité, et pour lesquelles ils auront 
des aptitudes.

Pour revenir et appuyer davanta
ge sur une idée expriméeplushaiit, 
n’a-t-on pas parfois remarqué que 
les enfants des familles de fortune

60U0SUN
Enfin, d’après le même auteur, 

rien n’est comparable pour attein
dre ce but, “au développement des 
sentiments religieux, surtout lors
qu'il s’agit, et le cas est fréquent, 
du devoir révélé par la conscience”.

Donc, m’adressant particulière
ment à mes petits amis, je leur di
rai : Soyez des enfants à la volon
té forte, à l’âme énergique : ne fré 
queutez que ceux de vos camarades 
qui ont des idées nobles et le Acur 
bon ; fuyez ceux qui sont vils et 
qui ont mauvais cœur. Car.sachez- 
le, auprès de certains êtres, on se 
rapetisse, comme au contraire, au-, 
auprès de ceux qui sont bous, ou j 
se grandit et 011 s’entraîne pour le | 
bien.

гмкіиі :
i-ш rr

БПНІШУЕ PE FûüE BE.MORUE ВІН :
сооиюм і’

Matheu і !La tendresse de l’épouse pouf sou 
mari doit être nuancée de respect 
et de soumissicu. tlËicil

CASSE LA TOUXUne jeune fille qui veut se'marier 
doit faire une ample provision de 
patience, de courege et d’énergie.

Gmt flacons,—En vante partout.
CIE. J. L MATHIEU, Prop.
Fabricant aussi les Poadree Nervine* dn Mathieu,, la meilleur 
remède centre les maux de tête, 1-і Névralgie et les Rhume s Fiévreux.

SHERBROOKE P. Q.

médiocre avaient plus d’égards pour 
leurs vieux parents que ceux qui 
sont élevés dans l’abondance ? Ces 
derniers, n’ayant jamais manqué de 
rien, 11’ayant jamais connu autre 
chese que le bien-être et le luxeont 
mené une existence facile, qui leur 
semble chose naturelle et chose due ; 
ils ne peuvent guère supporter les 
contradictions et les contrariétés de 
la vie, et ils sont parfois tellement 
habitués aux jouissances qu’ils é- 
prouveraient moins de regrets d’être 
privés de leurs parents que de l’être 
des satisfactions que leur procure 
l’aisance ou la fortune. ■

Une gaieté franche et de bon 
aloi est une quantité précieuse eu 
ménage. І

! л renoncé à la religion catholique.
I “L’école laïque est nn moule où 
l’on j tte un fils de chrétien et d’ou

N’oubliez-pas ceci, et gravez le s'échappe un lénégut.
Comme les choses n'iraient pa-=

Le mouveme nt du
gram de Püuest

U con-

Un moyen asssuré pour faire tom
ber l’antipathie que nous ressentons 
à l’égard de quelqu’un, c’est de lui 
faire un peu de bien tous les jours.

re or

omises 
0 Piue 
!. B. 
on, in 
e Pro- 
li day

Le C. P. R. rapj orte qu 'au cours 
de la dernière sem ine d'awii. І4,- 
•> 10,182 m mots de g. ain fuventchar- 
gés dans les ports v madiens à la tê
te des Grands Lac< La quantité to
tale de grain en entrepôts dans les 
divers ports de ia tète des lacs à la , 
fin du mois dernit r était de 24,197- 
921 minots, contre à peu près 10,- 
(КЮ,000 à la inêtiu' épo-pie en 19І5 
U У a encore parai;, il,des quantités 
éhosmes de grain dans les nombreux 
points importants de l’intérieur de 
l'ouest cafiadieii.d *>rte qu’on s’at
tend à une saison îles plus ai lives 
en сечріі concerne . s compagnies de 
transport. On croit aussi que les ef
fets financiers de I amnense rééolto 
de l’an dernier se f ront plus sentir 
cette année,à mesure que le reste du 
grain arrivera sur e marché.

mdans votre mémoire : “L’église ±t
Г _ réclament, ont besoin assi z vite à notre gré pour que l'a- mla Race

d'hommes, d’athlètes de chrétiens, ] po-stasie soit généiale, non» nous
emparerons du monopole de l’ensei
gnement.

“Nous refnst rons aux frères et
ШL’humilité, l’obscurité de la nais

sance, fait ressortir et accrdit le mé
rite d’un grand homme. P. Didon. SfStS

пШШ

de héros". Soyez eu 1
AMEDjiE LAÇASSE.

1KB,
heriff,

Dissimuler ou mépriser une inju
re ou une calomnie est ordinaire
ment un remède plus salutaire que 
le ressentiment, là discussion et la 

Si-Francois de Sales.

aux sœurs le droit rie tenir école. 
Nous fertliéroiM leurs établisse-La mère ne put, ce jour-lè, dépo

ser son enfant sur 1,’uutrl : il y uvaif 
foule au confessionnal. Elle re» lut 
à la maison ; s’étonnant de ne pas 
voir son mai i, _be l’utti ndit.

Quelques instruis aptès, la porte 
s’ouvre précipitamment Le père en
tre en étendant ses bras, rt serrant 
dans une même étreinte sa femme 
et son enfant, il s'écrie en pleurant 
de joie.

—Je viens de me confesser !

SmSBut avoue de 
l’eeole laiqu^

mmonts
“Alors force sera aux familles ar 

t iéréi s île nous donner leurs enfants 
“Et à ces enfants nous ne croi

rons avoir rien appris tant qu'ils ne 
seront pas en révolte contre le cler
gé.”

ШіEloignez vos enfants des gens qui 
n'ont jamais travaillé, dont Tunique 
occupation est de boire, de mangef, f 
et de s’amuser. Ges gens sont inca- Pour rire

Шшvengeance.
m mUn franc maçon notoire, le f:. 

Dequairc-Giobel, inspecteur pri
maire l’a résumé dans ces lignes :

"Le but de l'école laïque n’est 
pas d'apprendre à lire, à écrire et à 
compter ; non, elle est un engin de 
guerre contre le catholicisme.

• L’école laïque a pour but de for
mer les libres penseurs.

“Elle tromperait l’espérance que

Une vieille malade disait à sort 
curé : ’ ‘Monsieur le curé, je ne puis 
plus dormir ; prêchez-moi donc, 
vous qui m'endormiez si bien’’.

pables du moindre effort et sont non 
seulement inutiles,mais parfois nui
sibles et dangereux.

L’éducation oisive, désastreuse 
pour les enfants, ne l’est pas moins 
pour leurs parents. L'éducation fa- Résignés, Quoique patiente, bien 
miliale,' active et virile, profite aux des auditeurs de sermon laissent 
parents dont les fatigues sont appré- passer l’bndée sur leur tête, en at- 
ciées. et aux enfants qui deviennent tendant la “vie éternelle" qui les 
des citoyens indépendants,tels qu’en délivrera, 
ont besoin le pays et la société.

La “Sauvegarde”.

m
H

AVIS S

AiméLavoieetLaurent Lavoje ont 
eu chacun un cheval de saisie et Bé- 
lonic M. Clavette est douté pour être 

, ,, . „ le rapporteur et ceci est pour eerti-
nous fondons sur elle, si elle se ren- fipr qUe moj josvph Desjardins, of-
fermait dans une respectueuse neu- gcjet (iv» Donannesllit et certifie

sous mon seing et serment que le 
“L’école laïque apprend à rejeter dit Bélonie M. Olavet n'est pas le 

, , rapporteur et qu’il n’a rien eu a fai-
le ogme. re dans cette saisie au meilleur de

"Lorsqu a 13 ans il quitte les m(t connaissance en foi de quoi j'ap- 
bancs de l’école, l'élève n'a pas pro- • pose mon seing ce Ï2ième jour de 
tité de l’enseignement de ses mai- Mai 1916. 
très s’il reste croyant j ^igné et sermeqté

“L’école laïque ira porté ses fruits ^•!our P*r 
et donné sa juste uiésure, que si1 
l’enfant est débarrassé du dogme,
S'il a renié la foi des ses pères, s'il Levite A. Soucv, J. P.

LigBz bien ceci BUANDERIE
—Votre femme, cher ami, parle 

comme un livre....
—Oui, mais il y a une différen

ce, c’est que je ne peux la fermer 
comme je le veux.

tralité.F J’informe les Du îes et Messieurs 
qu'à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe |ue je neitoye- 
rai et presserai de 1 tçon à ce que 
tout le public soit t nisfait.
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong,
Edmundston. *»'

Venez nous voir pour :Eou< enirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of
frande de messe, etc.

J'aqrais besoin de 300 peaux de 
renards rouge ainsi que toutes- les 
autres pelletries ; Si vou* avez les 
peaux d’orignaux et de chevreuils 
je paierai les plus hauts prix du 
marché.

Pour autres informatiqnsyadres
ser à :

/ * AVIS
ІЛ Docteur .Z. Vézina. de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha
que mois, else tiendra à la disposi
tion de cetix qui voudront le con
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de

4>
?

■>
Si vous voulez faire plaisir à une 

amie, venez au " Madawaska ’’ et 
achetas lui une belle boîte de papier 
et enveloppes dé luxe,

Joseph Desjardin, 
aul> cellJ J, A. GAUDREAÜ, 

Clair, N. B.4 I7-2-m. p, ;
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pauvez 
maintenant le faire eu achetant di
rect de uous. Nous vous le ven
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

2ème Plancher, 
Montréal, Canada.
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Ц,
Nos Félicitations La preparation des 

oeufs pour la vente
Ma

Fondes en lOOO 4L’Acadie toute entière* se 
réjouit de l’honneur que Sa 
Majesté le Roi d’Anglete rre 
vient de conférer à l’un de ses 
sujets les plus méritants, ! 
Honneur le Juge Landry, Ju
ge en chef de la Cour Su >iê- 
me du Nouveau-Brunswic І 

Nous prions son honneur 
Ie juge Landry de bien 
loir accepter nos félicitations 
les plus sincères et nos vœjux 
les meilleurs.

LA BANQUE PROVINCIALE. f ARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
BTRANGER

Le Ministère fédéral de l’agricul
ture, à Ottawa,vient de publier,par 
ordre du Ministre,!'honorable Mar
tin Burrell,un bulletin fort utile sur 
la préparation des œufs pour la ven
te. Ce bulletin nous fait dohnaltte 
les pertes énormes qui résultent de" 
la façon négligente ou défectueuse 
dont on traite les œufs destinés à la 
vente ; il propose des moyens d’y re
médier et de perfection cette bran
che du commerce, autant dans l’in
térêt du producteur que du consom
mateur.

%DU CANADA
Incorpore» P»r Aete dn Parlement en Juillet 1900
SiIîoe Central : ÿ et Place d’Atthes, MoNÏfcÉÂt.

CANADA

Six mois,
$i.oo Un an,

50c Six mois, •
$150 >n
0.75 1TARIF DES ANNONCES

Annonces légales, première insertion, la ligne ...........................................  ^ ю cts
“ “ par insertion subséquente, la ligne............. I * * * *.........

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant рев io lignes, lire insertion." '50 cts
Avis de naissances, mariage, et décès............... =£
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 3
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc

. . P»'cbaque insertion.... as cts Tarif spécial pour annonces à long terme.

fogital autorisé, 
Capital payé et surplus,

12,000,060.00 
$1,680.000 00

:
:

(au si oie. tête)
75 succursales dans Us provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Brunswick, 

Oo
Prtddent '*■ И. LAPORTE, fie le maison Laporte, Martin Limitée.

Adinlüistratenf du Crédit Foncier FrintbiÈatieditii 
Vice-Pfésidfeht : W. F. cAftsi.BV, Capitaliste.
Vice-Président : TANCRBDB BIENVENU, Administrateur de la Lake 

of the wooda Milling Co.
M. G. BOSWORTH, Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co.” 
Hon. ALPHONSE RACINE, De la maison.de gros Alphonse Racine Liée. 
M, L. J. O. BBAUCHBMIN, De la Librairie Beauchemin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco 

CanedieU
BUREAU ЄЄ CONTRÔLÉ
(CdüMissAiRUs CésêittikS)

Ut06tB* C- k ” de la

Vice-Président: Docteur B. P. LACHAPELLE, Administrateur du Crédit 
Foncier Franco Canadien.

H on. "N. PERODKAU, N. P. Administrateur Montreal Light Heat & 
Power Co.

fri
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AI <*’ dLmlnlatr* tl

I 1НОШ LOCALES Blessés Ce bulletin qui porte le uuméro 
16,de la rérie du Commissaire de l'n-Nous apprenons avec plaisir 

Mde Vve John Lynch dont l’état de 
santé inspirait de sérieuses craintes, 
prend beaucoup de mieux. Nous 
lui souhaitons un prompt rétablis
sement.

Dans la liste des blessés dustrie animale, se compose de 24 
que le ministère de la milice pages, comprenant un certain nom- 
a publié ces jours derniers bre de photographies qui facilitent
nous avons regretté de voir beaucoup 1,intel,i8ence du texte.

, J . Tous ceux qui désirent eu recevoir
^ eux de nos jeu- un exemptaireh'aurbntqu’às’adi-es- 

nes gens . le lieutenant Albert set au Bureau des publications,Mi- 
L. Rice, fils de M. Frank Ri- uistère fédérsl de l'Agriculture 
ce, et le soldat Eloi St-Onge, Ottawa, 
fils de M. Eugène St-Onge.
Nous offrons nos sympathies 
aux familles et nous espérons 
apprendre bientôt que ces jeu
nes gens vont mieux. Un 
message d’ailleurs reçu par M.
Rice ces jours derniers an
nonce que le lieutenant Rice 
est dans des conditions favo
rables et il semble que son ré
tablissement ne soit qu’une 
question de jours.

que
M. J A. Long, de Clair, était de 

passage à nos bureaux hier.

Le lieutenant Arthur J. Cyr qui 
depuis le mois d’octobre était à 
New Wa'erford, fut maintenant
partie du 165e bat. Le Jeune Willie Couturier qui

Dans ce moment il est dans no souffraitdun .S1"0* mal de gorge
prend lui aussi un peu de mieux.

à

Succursale tNous y troavons d’abord l’exposé 
delà manière dont se fait habituelle
ment la manutention des œufs,puis 
des résultats des diverses négligen
ces ; viennent ensuite des conseils 
pratiques et détaillées pour les culti
vateurs,les marchands,les acheteurs 
d’ceufg, les compagnies de chemins 
de fer et d’express,les commerçants, 
les entreposeurs, les marchands de 
détail et le consommateur. On re
commande, entre autres choses, au 
cultivateur, de séparer les coqs des 
poules immédiatement après la sai- 
d’élevage, de ne pas vendre d’œufs 
fécondés, de fournir aux poules des 
nids spécieux et bien garnis de li 
tière ; de ramasser les œufs réguliè
rement, au moins- une fois par jour 
et plutôt deux fois qu’une quand 
la température est modérée, et plus 
souvent encore lorsqu’il fait très 
chaud et très froid, et de les trans
porter immédiatement, dans des ré
cipients propres, dans 
fraîche et sèche ; de les recouvrir 
d’un linge propre pour empêcher la 
poussière de se déposer sur eux et 
préweuir également l’évaporation 
et le ternissement ; de les expédier 
dans des caisses convenables aussi 
directement que possible. Il y a é- 
gaiement un bon nombre de 
seils pratiques et utiles pourles 
chauds, les acheteurs, les 
gnies de transport, etc.

EDJntlJYDSTOJY, JY. J*.
LfiVlTE A. GAÔNON, GittAfrï.

tre comté a f lire du recrutement. 
Voici quelques unes des recruei qu’
il a enrôlées depuis l’assemblée de 
dimanche dans la paroisse de St- 

' - Hilaire.

Les Lieutenants Edgar Leblanc 
et Max Daigle sont ici, dans l’inté
rêt du Jfiüième. Eu avant les bra-
bes !

“(ОитІіііиГXavier I. Levesque, Magioire 
Pelletier, Fred Bouchard, Maxime 
Plourde, Joseph Michaud, Geo Al- Le Révérend Curé Babineau est 
pliée Cyr, Freeman Nass, Max. Cyr, alld a Rivière du Loup, mardi

soir. Il en est revenu Mercredi mi-Paul Gauvin.
Il y en a empire plusieurs autres 

qui vont donner leurs noms d’ici 
quelques jours. C’est un beau résul-

MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. Toronto

•il

Et nos “Side Walks” ?
tat.

MariageM. Jos Tremblay de Ste-Rose du 
Dégelé, était de passage ici, rnercre-

Çs--- O---
M. et Mde A. Bertrand, qui 

étaient depuis quelques mois à ()t- ! di dernier, 
tawa, sont revenus ces jours passés.

Ce matin à 9 hrs I a été célébré 
le mariage de M. Pierre L’Abbie 
de Wallegrass, à Dame Vve Geor
ge Guerrette, de cette ville. M. 
Alphonse L’Abbio servait de té 
moin au marié et M Thomas Guer- 
rette à la mariée.

Les mariés ont pris le diner chez 
M. Thomas Guerrette, et se sont 
rendus ensuite en automobile à St- 
Léonard d’où ils partiront pour 
voyage aux Etats-Unis.

St-Jacques se doit et 
honneur de fournir quelques recrues 
au Bataillon Acadien.

—o—

M. Louis Pelletier, de Ledges, 
ôtait de passage à nos bureaux hier.

—O—
Nos félicitations à M. et Mde 

Ronjuald Nadeau qui ont fait bap
tiser aujourd’hui une grosse fille 
sous les noms de Marie Antoinette 
і ernande. Parrain et marraine : 
M. et Mde J. F. Le bel.

se sera un

On dit : L’Angleterre a 3 millions 
d hommes prêts qui n’ont pas vu le 
feu, pourquoi no s demander d’y 
aller ? Je réponds : raison de plus 
pour s’enrôler, car nous n’irons qu’a- 
près eux et a Guerre pot rrait bien 
être alors finie

une cave

%1 un

M. Alphonse L’Abbé, gérant lo
cal de “L’Union Mutuel de Port
land" est cil ville aujourd'hui.

Melle Albertina Soucy, de Kee
gan, Me,est en ville depuis quelques 
jours en visite chez des parents.

--- O----
Nous offrons nos sympathies les 

plus vives à la famille de M. Jos 
Deniers de St-Jacques dont le jeu
ne fils s’est fait tuer dans le 
lin à scie samedi dernier.

Grand Central Hotel
Académie de l'Hotel-Dieu, 

Saint-Basile
COU- 
mar- 

compa-
Etaient de passage ces jour der- 

mers :
J. A. Dorval, Bienville, Lévis ; 

Jos Côté, Québec ; Rév. A. Laveu- 
jture, Charles Rondeau, Vital Pel- 
j letier, William Loiselle, Daigle La
ke, Me ; J. F. Doucet Bathurst ; 
Capt. Jos Piueault, Mont Joli ; B. 
T. LeBlanc, Rivière Bleue ; J. A. 
Lamontagne, St-Jolm ; Jos. B. Le
vesque, Clair ; Dr Véziua, Fraser- 
ville ; R. R. Perry, St John, V. k. 
Campbell, Toronto ; M. Parent, 
Ste-Anne ; Eugène Levesque, Sul
ly ; J. A. Morissette, A. I. Dugal, 
Québec ; Jos Côté, Québec ; E. 
Roelier, Montréal ; A. Cyr, St-Hi- 
laire ; Mde Philéas Morneault, St- 
Jacques ; A. McClurkey, Gratid 
Falls ; J. P. Dussault, Québec ; L. 
R. Graudmaison, Cacouua

Les élèves suivants ont obtenu 
avec grand succès leur certificat 
d’examen du “Dominion College of 
Music.” AVIS

Cours Elémentaire :
Melle Marthe Hudon, M. Emery 

Bourgoin.
A l’avenir, le bureau de l'Immi 

gration sera dans la bâtisse de M 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS, rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui 
draieut me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à io 
heures A. M., et de 2 à 5 heures 
P. M.

Cours Moyen :
Melle Claire Clavct, Camille Thi

bodeau. Marie Michaud.
Cours Supérieur et Lauréat : 

Melle Eva Cyr.
Examens de Mai

mou-

vou-
M. Alfred Guerrette, de St-Léo- 

uanl, était de passage dans notre 
ville ce matin.

Willie T. PHRRON, 
Inspecteur de l’Immigration.

Grade X
Madeleine Roy 85, Marie-Anne 

Daigle 75.

—o—
M. Fred Toussaint, de St-Jac 

qu- s, était de passage dans notre 
ville aujourd'hui,

17-3 ш.

Grade IX
Yvonne Fournier 78, Régine 

Martin 7<i, Rowena McCormack 75 
Martine Albert 70, Yvonne Bélan
ger 62, Edna Curron 60, Gertrude 
Guerrette 58.

T : Mde
J. P. Soucy, Ste-Rose ; X. Bossé, 
St-Jacques ; C. A. Débigare, Qué
bec ; Louis Pelletier, Ledges ; A. 
Z. Levesque, Fraserville

AVIS
Ste-Agathe, Me. AiméLavoieet Laurent Lavoie ont 

eu chacun un cheval de saisie et Bé- 
lonie M. Clavette est douté pour être 
le rapporteur et ceci est pour certi
fier que moi, Joseph Desjardins, of- 

1 ticier des Douunnes dit et certifie 
■ A fine ahnnnA. sous tmm seing et serment que le nos aDOnnéS"! dlt Bélonie M. Clavet n’est pas le 

rapporteur et qu’il n’a rien eu a fai- 
Nous faisons un appel à re dans cette saisie au meilleur de

nos abonnés retardataires qui, ma connaissance en foi de quoi i’ap-
pour la plupart, par simple pose mon seing ce 22ième jour de
négligence ne nous ont pas Mai 1916. J
encore fait parvenir le petit Signé et sermenté
montant de leurs redevances. ce jour par devant
boyez bons et justes, ne nous moi
laites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois 
c est de la pure négligence | 
secouez la une fois par an 
vous vous en trouverez bien’ 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramatider, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

Pouliot, Québec ; L. J. Lev/squ^' 

Québec.
Lundi dernier avait lieu à l’é- 

gli-c paroissiale le mariage de M 
Fred Dionne, fils de M. Aurèle 
Dto'itm à Melle Julie Pelletier, fille 
de 11. Michel Pelletier. ^ Grade VII

—°— Azil.la Lavoie 80, Yvonne God-
Dimnnchc soir dernier il y avait bou*- 78, Claire Clavet 75, Berthe 

grosse soirée chez M. Péa CI1&- Albert 70. Irène Collin 68, Agnes 
Bernier 60, U. A. Mercure 58, Oui- 
da Charest 55, Claudine Albert 54, 

M. Thaddée Cormier était en vi- Yvonne Cy|ÿ2, Eva Chassé 50. 
site dans sa famille dimanche le 11 
juin.

Grade VIII
Odile Laine 88, Léona Ringuette 

80, Délia Fournira- 60, Lautia Mar
tin 35, Henriette Bouchard 54.

line
Jr*»»®»e«eee«ee»e»» Venez nous voir pour : Souvenirs 

mortuaires, bouquets spirituels, of
frande de messe., etc.

sé.

SOUVENIR DE—o—

FAMILLEJoseph Desjardin, 
su b call

-
Le mariage de pure raison ne vaut 

rien, et celui de pure sympa tie ne 
vaut pas davantage. L’union des 
deux éléments est indispensable 
pour que les époux puissent espérer 

bonheur durable et compter 
sur l’appui mutuel dont ils ont be
soin.

Lisez bien ceci LEVITE A. Soucy, J. P. Important Registre 
Familial

::

Naissance
Sylvain, une fille baptisée 

sous les noms de Marie-Rose. Par
rain et marraine : M. et Mde Maxi
me Cyr.

Chez M. et Mde j

AVIS VPrix : P exemplaire, 10c.
Le cent : $8.00

S’adresser à l’auteur

Rev. E. P. Ghouinard
St-Paul de la Croix

Comté Témiscouata Pj Qe

J aurais besoin de 500 peaux de 
renards ronge ainsi que toutes les 
auties pel k-tries : Si vouc avez les 
peaux d orignaux et de chevreuil 
je paierai Ios -|Jbs.

Les \ acances annuelles de deux niarché. )
mois commenceront pour le Cou- *\onr autrea informations,s’adres- 
vent de Ste-Agathe L- 10 du pré '' r . Г.ІТПРІГ1ТТ

'M-, Ш”Я,

un sur
Le Docteur Z. Vézina. de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles, viendra à Ed- 
muudston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha
que mois, et se tiendra à la disposi
tion de ceux qui voudront le con
sulter. du lundi midi au mardi soir

t -ь
a

hauts prix du
Le Bazar Annuel de St-Basite au 

profit de l'hôpital aura lieu cette 
année les 28, 29, 30 juin.

Achetez votre encre, vos plumes 
et vos crayons au “Madawaska,”

4 •

Vo. 5-6 ш . '4j »
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, Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

publie en general que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MAI
dans la maison de JOS BÈRUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar
macie.
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

SATISFACTION GARANTIE 
A DES PRIX RAISONNABLES

J. F. LEBEL,
Tailleur

Eamu ndeton, - n.b.

Eclairage électrique. Bemarreur électrique. Sirène 
électrique. Demountable rimes”. Anti déra

pants (non-skid) en arrière.
T. E. BOUDREAU,

AGENT,
du Comté de Madawaska et partie du Comté de Restigouche.une

EDMUNDSTON, N. B.
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